
senti le premier la pâte mécanique
et le second la pâte chimique.

La cellulose est une substance
blanche et diaphane, dont le coton
nous offre à l'état naturel, le spéci.
men le plus pur ; elle-constitue .la
majeure partie, soit de 60 à 70 pour
cent, (lu tissu liineux des bois
blancs ou tendres, tels que le treni-
ble, le tilleul,. 16 peuplier, etc., qui
se prêtent le mieux à la fabrication
d@s1a pâte mécanique.

Si l'on dispose d'une force mo-
trice suffisante, 25 à 40 chevaux, et
d'une eau de source bien pure, on
peut défibrer dans une journée 2
tonnes de bois qui donnent un quart
de tonne de pâte séchée à l'air. Le
bois coupé par bûches d'un pied de
l'ongueur, l'écorce, les petits noeuds,
le coeur et les partie4 noires ou jau-
nâtres étant enlevés avec un soin, le
bois, disôns-nous, se désagrège sous
l'action d'unée meule en grès faisant
150 tours& par minute, pendant que
l'eau qui arrive en filet continu, en-
traîne la pulpe dans les épurateurs.

D'autres bois tendres, tels que le-
bouleau, le saule, l'aulne ou verne
Sont soumis avant le râpage, soit à
un étuvage à la vapeur, afin d'ex-
traire du tissu ligneux certaines
substances, telles que gomineï, ré
aines, taninins, etc., dont qÙelques-
unes ont une réelle valeur commner-
ciale et dont la disparition ne peut
être, en tout cas, que très avanta-
geuse à la fabrication du papier.

ln 'effet, lorsque ces matières ex-
tractives restent dans le bois, elles
lui conservent une coloration foncée

EL PRIX COURANT

Certains résineux, comme l'épicéa,
le pin weymouith, le sapin et. eii pre-
mière ligne, le sapin blanc dec Nor-
wège fournissent une fibre plus lon-
gue et plus résistante que celle dul
tremble et autres bois llnem feuil lus
et qui se feutrent beaucoup mieux.
Mais la résine contenue dans les tis-
sus ligneux des conifères vient coin-
pliquer l'extraction de la cellulose;
il faut aussi en éliminer cette par-
tie colorée, <Itre et résistante qui
forme des cercles excentriques indi-
quant les accroisseîîîenîts annuels
les arbres et dont les agents ciinii-

ques seuls, peuvent avoir t-aisont. -
Cette dernière substance, ap>pelée
vasculose, se transforme nu moyen
d'une solution <'acide sulfureux en
acid es résinileu x facil1e à él i i iner paîr
un lavage alcalin.

La fibre ligneuse est ensuite <lésa.
grégée par les procédés ordiniaires.
après quoi on peuit l'emplloyer<lirec-
teinnt pour la fabrieat ion lu c-ar-
tont et des papiers grossiers et après
blanchiuneitt au jblorut-e <le chaux
si elle est destinée aux papiers titis.
La pâlte muécanique ne peut guère
s'employer qu'en mélange avec les
autres pûtes à papier auxquelles
elle doûne du poids en servant (le
charge ; ainsi pour les papiers à
écrire, on petit en ajouter .15 poumr
cent à la pâitte de chiffon ou à la
pâte chimique ; et jusqu'à î 5) ouri
cent pour les papiers d'imtpimetrie.
Voilà ce qui fait l'avantage (le la
pâte chimique et Iza, r'aiso)n ponur la-
quelle nous restons tributait-es <les
fatbt4eauts sean<liuave8.

p'resque impossible à faire dispa- Les bois durs contiennent beau-
raitre 'par l'opération du blanchi- Coup moins <le cellulose, tandlis
ment, en même temps qu'elle don- qu'ils sott fortement incr-ustés <le
nent un piapier qui, sous les influen- vasculose, (lui petit entrer pontr 30 à
ces atuiosphériques, tend à s'altérer 40 pour cent dans leur com.position,
et à se colorer. 115 -présentent ordinairement, deux

Mais co,*mmne on le voit, c'est une, zones, dont la plus centrale, appe*
main-d'oeuvre et des frais de fabri- illée bois parfait, (toit à la présence
cation supplémentaire qui fo.nt que '*d'une grande quantité <le vascnlk' se,
pour la pâte uîécanique on donne: uedrt;ne cmaii tl
toujours la préférence aux bois de! plus souvent aussi une colorationî
tremble, de tilleul et de peuplier, plus foncée (Iute celle (le la zone
qui étadt convenablement appro- extérieure, appelée aubier oit bois
priés, 'donnent toujours une pulpe* tendre, laquelle se compose <le c-,ou-.
bien blanche. cheles annuelles les plus récentes

Au lieu du séchagne à l'air, on: encore peu ou point lignifiées. C'est
soumet souvent-la pâte mécanique! la sève descendante ou d'automne,
ou demi - pâte, sous une presse .c'est-à-dire celle qui redescendl les
hydra-ulique, à une pression de deux, feuilles aux racineà, qlui etn minciit
tonnes environ, opération qui réduit1 temps qu'elle fournit au <-anilinm
sa teneur en eau jusqu'à '50 pont -lies éléments organiques des non-
cent et en facilite le transport sous velles couches du liber et (lu bois,
forme de pàte hum-ide. Oad peuit en-1 déposedans fe-it cel-lutlaires la'
core la transformner en piâte sèche, en: matière incrustante et dure, appe-
lui faisant subir une dessiccation à! lée autrefois duramen, puis lignine
l'air chaudl, opération qui a pour 1 et aujourd'hui vasculose. Elle se
conséquence d'eu porter la valeur'présente à l'état pur sous f6 'rine
commerciale au double à peu près d'une sul4stance jaunâtre et soumise
de celle de la pâte humide. 1à l'action de la chaleur, elle engen-

dIre dle l'alcool méthylique et une
grande quantité (l'acide acétique
qu'on peut facilemient, extraire.

Il eii résul1te (Ile les bois durs et
le hiét re en particulier, abstraction
faite dle la valeur (les bois sur les-
quels oit opère, mont peu avantageux
pour la falbrication de0 la cellulose et
encore nle devr-ai t-on opérer (Ille, sur
.dem bois Jeunes, tandis qu'il cou-,
viendr-ait beaucoup înieu*:.71ouir la
distillation et la fabrication (les' ex-

t laits -LeBois.

Fls EIMENTIS 1)1' IA (tM

Mý. lK.I.3ser a publié, dans 1 gi
<-«hu11re YourelhIe 1111#3 étude (le ces
fermntIs dont nous extrayonus leom
poinuts suniv~ant t

"L 'aroimie dul beurre dépend, tout
coi me le bouiquet <les vins, doela
pr-ésenice <le certains corps v'olati.Is
d'odeur atgréablle ; cet ironie me dé--
velop pe peu à peuu pend<an t la labri-
rat ioit et <loi t, lpai' Colseq rlen t, chuan-
ger avec la coin 1posi ioni dle la crème
et notammetn t avec. la compjosition
clhi mique (le la matière *grasse ; cet
aroin e tst- il dû à lii acide gras, à
iuni alco>ol out à ut) éthler coinposé, oit
est* il const i tué par tilt eieîibIc de
ces di vers ctor'ps ? Oi peuit adlmuettre
qu'il est. dû à la présence d 'éthers
buttyriqune oit caipi'oïu fourin is par
la comin inaison dle failîles quantités
de ceýs acides avec <les traces <l'al-
cool1.

&4 1i comitsitionî climîiqute <le la,
matière gratide.doit é.galemiîeit inter-

veir ; «nt sait. eii effet, q(Ille les
graisse de luetf et, <le porc in'ouit pas
(lt t out le mêème .aroinoe ; goût et
-i'oime s<mnt deux sensationis inutimie-
înéèit liée-s, touît cri1 étau t distinc-tes
l'une <le l'autre.

"On a remîarquté quie les bîeuîrres de
boit -g<uflt étaîient', ein général, riches
(-Il glyverîdes des acides v'olatilIs, et
il V 'te lionn.aisiwyr r-ue
que ces derniers <détermnent ., paT
leur c-oiiil>ii it i a.ve- (les traces
d'alcool,> itliîe partie e. le'am<ine.
-: il La comptjositionfle lat crème, et
par conséquetnt l'arome <lu beurre
ob)tenu, varie avec la race bovine, la
saison penidanit laquelle la falrica-
tioni a eu h et, l'aii iîeii tatîon de la
v.aele, etc.: ainsi le beiurre fait, aveê,
dîti lait de vaches noutrries à l'étable
a un arote hîat.pmoins pronon-
cé (Ile celui <le viieîtes-tentres dans
teircti littii'-, -de Normandie
ou les Alpes ; ces influences là sont
encore inallheureîtisement trop peu
étudliées.

IlL'aronîe est, en outre, influencé
par la niature et la quantité de mi-
crobes apportés avec la crème et le


